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« Soyez ce que Dieu veut que vous soyez, 

et vous mettrez le feu au monde ! » 

 
 

Cher Père Boulé, 

Chers membres du personnel enseignant, 

Chers parents et élèves du Séminaire Saint-François, 

Distingués invités, 

Je suis honoré ce soir d’être avec vous pour cette soirée de Gala qui met en lumière le mé-

rite scolaire. Je dois vous avouer que c’est la première fois que j’entre chez-vous et je goûte déjà 

au dynamisme, à l’enthousiasme et à la qualité de vie qui se reflètent dans cette institution répu-

tée du Diocèse de Québec. 

Le projet de ce Séminaire qui se déploie en trois volets : vie pédagogique, vie sportive et 

vie socioculturelle, a déjà porté beaucoup de fruits. Il a permis à un grand nombre de jeunes, 

hommes et femmes, de découvrir tout leur potentiel, de le mettre en valeur et de se préparer à 

faire leur grande entrée dans la société. 

La réputation d’excellence du Séminaire Saint-François (SSF) n’est pas le fruit du hasard. 

Votre site internet nous le mentionne dès la page d’accueil. Les réussites que nous célébrons ce 

soir s’appuient sur un encadrement pédagogique, disciplinaire et sportif rigoureux. Ce milieu de 

vie unique en fait une référence dans la vie des jeunes qui le fréquentent ou qui l’ont fréquenté 

jadis et qui aiment y revenir. 
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Un esprit sain dans un corps sain, voilà votre devise. Dans l’esprit de saint François, un 

grand être humain et aussi un grand chrétien, votre Séminaire a le souci de former le corps et 

l’esprit. Il offre une formation intégrale qui ne vise pas seulement l’apprentissage de matières 

aussi intéressantes que nécessaires comme l’histoire, la géographie, les mathématiques et la litté-

rature, mais aussi l’apprentissage du travail en équipe et l’expression des talents.  

Je tiens à saluer de façon spéciale tout le personnel du Séminaire Saint-François, le person-

nel enseignant et de soutien, les deux religieux Capucins qui y œuvrent encore, soit le père Jean-

Marc Boulé et le frère Michel Casabond.  

Père Boulé, sachez que nous sommes très fiers de votre engagement ici auprès des jeunes. 

Votre présence, votre fidélité et votre foi en la jeunesse ont marqué des générations. Depuis 1972, 

presque 40 ans, vous dirigez ce Séminaire et vous êtes devenu une figure marquante de 

l’éducation privée au Québec. Je constate la place importante que vous occupez dans le cœur des 

québécois et des québécoises. Votre Église vous remercie pour ce don de vous-même. C’est une 

grande joie pour moi de vous l’exprimer ce soir devant cette noble assemblée. 

Chers jeunes, ce soir vous êtes honorés pour vos accomplissements au cours de l’année sco-

laire qui achève. Soyez assurés que c’est avec fierté que nous célébrons votre succès et vos réus-

sites.  

Ce n’est pas un secret pour personne que notre société québécoise traverse des temps incer-

tains. Après des années de grandes avancées au niveau des communications, de la technologie et 

de la médecine, nous semblons éprouver de la difficulté à trouver notre identité comme peuple et 

cela crée un climat qui parfois démobilise et produit le désengagement. 

Vous qui serez bientôt en plein monde, au cœur des activités et du devenir du peuple qué-

bécois, et peut-être même engagés au plan international, n’hésitez pas à mettre en valeur tout ce 

que vous avez appris ici au Séminaire Saint-François. L’éducation que vous y avez reçue, ajoutée 

à celle transmise par votre famille, vous a outillés pour prendre votre place dans la société et pour 

construire un monde meilleur. 

Les grandes valeurs qui sont la raison d’être de ce Séminaire, ont formé des générations 

d’hommes et de femmes capables de faire la différence, capables d’aider l’humanité à faire des 

progrès. 

Les Capucins, comme plusieurs autres congrégations religieuses, ont joué un rôle fonda-

mental dans la formation de la jeunesse tout au long de notre histoire québécoise. Nous devons 

être fiers de leur apport, de leur persévérance malgré les tempêtes de l’histoire. Aujourd’hui, une 

corporation privée composée de laïques dans laquelle les religieux ont toujours leur place, porte 

la même mission et assure l’esprit du Séminaire. 

Chers amis, soyez fidèles au souffle chrétien qui sous-tend le projet éducatif du Séminaire 

Saint-François. L’Évangile demeure un chemin de vie, de bonheur et de réalisation pour 

l’humanité. Même si quelques générations de chez-nous ont pris une certaine distance face à 

l’Évangile et surtout face à l’institution qu’est l’Église catholique, je demeure convaincu que 
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l’Esprit de Dieu nous ouvrira de nouveaux chemins de dialogue, de rencontre qui nous permet-

tront de redécouvrir la fraicheur et l’actualité du message du Christ. 

Comme vous, j’ai eu le privilège de faire mes études secondaires dans une école privée, ca-

tholique et je rends grâce à Dieu pour les fondations solides que j’y ai reçues. Cela a façonné ma 

vie, l’homme et le pasteur que je suis devenu. Plus les années avancent, plus je valorise ces an-

nées de secondaire qui, à l’époque, m’apparaissaient interminables. Cependant, elles ont laissé 

des traces indéniables dans ma vie. 

Vous le savez, je suis Archevêque de Québec depuis à peine deux mois et demi. J’arrive, 

j’écoute, je découvre en rencontrant les gens de notre grand Diocèse un peu partout sur le terri-

toire. Une population d’un peu plus d’un million de catholiques, répartie en 220 paroisses. Un 

Diocèse qui s’étend de la Rivière Saguenay à Baie Sainte-Catherine, tout Charlevoix, les belles 

îles aux Coudres, Orléans, la Côte de Beaupré, la grande région de Québec, jusqu’à Grondines, 

incluant tout Portneuf sur la Rive-Nord du Fleuve Saint-Laurent et au sud du Fleuve, les régions 

de Lotbinière, l’Amiante, les Bois-Francs, la Beauce, Etchemin,  Bellechasse et la région de la 

Rive-Sud autour de la ville de Lévis. 

C’est un immense territoire où on a besoin de jeunes bien formés pour prendre la relève 

dans tous les domaines de la vie sociale, politique, agricole, scolaire, médicale, religieuse et bien 

d’autres. Il vous appartient maintenant, chers amis, de regarder vers où vous diriger pour que vos 

talents et vos dons  s’insèrent dans ce grand chantier de la vie humaine de chez-nous. 

Malgré les grands défis de notre génération, je suis plein de confiance et d’espérance. Je 

sais qu’une petite poignée de gens décidés et engagés au service du bien commun peut faire toute 

la différence. Il y a quelques semaines, lors de la célébration du mariage de William et de Kate, 

l’évêque de Londres a commencé son homélie en citant ces mots de Sainte Catherine de Sienne : 

« Soyez ce que Dieu veut que vous soyez, et vous mettrez le feu au monde. »  

Bien que, ce soir, nous ne sommes pas à un mariage, vous vous préparez chers jeunes, à 

faire votre grande entrée dans le monde, à y découvrir votre place et à entrer dans la procession 

de la vie. Sachez que Dieu veut que vous soyez heureux, épanouis, que vous mettiez toute votre 

énergie à construire, à bâtir un monde plus humain et plus juste. Jésus affirmait avec des mots 

très simples mais si justes : « Je suis venu pour que vous ayez la vie et la vie en abondance » (Jn 

10, 10). N’ayez pas peur de faire route avec Lui. Il vous conduira toujours plus loin, plus haut, à la 

vie en abondance. Il vous connaît. Il vous aime. Il est un compagnon de route exceptionnel. J’en 

sais quelque chose. Il ne m’a jamais déçu ! 

En plus de vous féliciter chaleureusement pour les mérites que vous recevez ce soir, pour la 

puissance de vie qui vous habite, je vous rappelle que nous vous attendons de l’autre côté de ces 

murs. Le monde compte sur vous ; il a besoin de votre compassion autant que de votre compé-

tence, de votre passion autant que de votre connaissance, de votre amour de la vie autant que de 

votre excellence. 

Soyez ce que vous êtes appelés à être, à devenir, et vous mettrez le feu au monde entier ! 

En fin de semaine, l’Église célèbre la fête de la Pentecôte. Cette fête a changé à tout jamais la vie 
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de l’Église en revêtant les disciples de Jésus d’une force d’en haut pour qu’ils partent à la con-

quête du monde et annoncent la Bonne Nouvelle qu’est l’Évangile. En cette veille de la Pente-

côte, il me plaît de vous rappeler chers jeunes, dont plusieurs d’entre vous êtes déjà confirmés 

dans l’Esprit Saint, ces mots de la Parole de Dieu : « Vous allez recevoir une force, celle du 

Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins » (Ac 1, 8). Le Seigneur le dit 

maintenant à chacun et chacune de vous ! Allez, bonne route ! Sincères félicitations et mes vœux 

les meilleurs pour la suite. Lorsque je pense à vous et que je vous regarde, je sais que le meilleur 

est à venir ! 


